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LE SCORPION 
Par M. Marcel PRÉVOST 

DELAIK.UB PAIITIB 

Le fM, eenemknt, détenait moins noir, 
t̂rtpTiant pir .le cetlli nuages isolés 
fut-iuesis d'un pr.ifiii toile de treoe 
il d*vliii|u<*té. C»s nusgei courirnt 
. fm.d gris et immobile, tlti-Duoé 
L par les murs de .a cour et 1s cri-tc 

A'.'rn'ioii »ojr:iit le 

; le* mu nnibrés de pape-

i'écmerre, et l'a Vuv.n plongeait son regard dans 
H propre chambre, par in persiennea entr'ou-

À deux pas de lui. le dos an mur, ses grandes 
Jftmb»* arr-boutéei en atant, et lei mains dnns 
tel poches, II.•'-(•„ in M.biasait sn pe.ne. D: 
coin eVi jeux» Auradou le voyait correspondre 
i»fc < :!,..' ••"il lli^n'lrj or.ns >:ue esur-ce de langue 
de îour'ii muets, h était su:- qu'ils parlaient d» 

La recréation louchait t aa lu. Dea 

ilaser libre leur cour et leur hangar, o 
tablea d i banquet 

L'Arenïr de Bouts Ix-Tonrcofog *• 

insla:! 

aie. jau 

Cette promenade de' 
ne les accompagnait DOS, et 
Hit, car le P. re chargé de le 
à venir... Soudain, en haut 

Il portai 

ilolle, i 
de boue do haut en bas. Sur la fête, il a 
BUfMlHttaBilapliériau», fe TÎsiôre, Il i 
3ati* hçoa sur i'un dea piédroits de I 
herch.mt quelqu'un dea jeux, et sa DO 

egagnant t . . . 
Toute une hante ie Dréciptt: 

bousculant Auradou, qi ! 
l'Augi 

l n'anerrut q<nine grappe de dos 
•bée à l'escalier. Va silet 
colin il-.-manda : 

Eh bien t... C"«*l Destrie 
Li.(riais ne répondit P 

11:, liois-

ro.h : 

;SS:^H 

— Tonnerre de Dieu t 
r- Cest The favit, crièrent lea camarade*, 

haletants, suspendus à su boucha t 
— Eh oui. parbleu, c'est ce cochon d'Anglais,.. 

Alors, ce Fut une tempête.., La 
n'avaient paa nariéiur le grand favori, 
Destrier placé. Les duoeaux sautaient 

retaM du perron 
emhlHit de voir aa division surprise dnns 
at d'cITorveîCence par quelqu'un des l'>i 
irsonne, du reste, ne setrihlait faire alleu 

Bois-oljn, qui ne savait pas perdre, ju 
mine an peut, promettant d'étrangler le 
C-mell.rrv-Sar. 
À'irad'i'i le toudi t l l'épaule. Le jeune lion 
iretourna. Eo voyant le Scorpion il d<: 

— Nom M \>. • l, ne ne tou-h-z pas, vous 
1 je vous... 
L'ostiaire, interdit, recula nn peu. Tu'ii 

lonil», autour d'eux, t'était tû subitement, i 
térét des pans disparaissant devant cette se 

le*reg.fj , fixés sur lui, — ai 

drôle de façon Tui syulev» des rires : 

embêtiez I Bien sir,on allait le ponr«iiirre «Vos sa cham-f aurei. Lui l e Murait rtai 
le forcer a 

prison r . . . Et Pier 
Meurtrier, lui I Toa 

chercher.. .U fallait rester dans 
i voire auberge... 
s'arrêta. Auradou é!lit sur lui, livide, bé-lie 
nt. dé 
Vous avei dit? fil il dans un aifflsratni. Cependant, riei 

ortant la main sur le hrnr ' -
J'ai ditaae vous nous lirhiei le eamô d'ici, rum;ur de p!ui 
de D.eut. . . Ltafcer -! 

ne put rien dire de pane. Auradou l'avait 
la gorge, _ et de»? s poignets de fer.l'étrei 

, Bt le P. fayni 
Bojrieo que des yeux ima«"i»lea. 
.. mueltea. Lea hautes de la journée 

- " siaoiat.juaq 

gaait, l'étranglait 

it ferm» juaq tuer... Cela dura 

Auradou uessennit lus 
r-uwrs», uniTSia. Si 

u de U pierre, et te saug 

inatlendue. 

; I I , . . , 
I le Pé! 

> i-- ut Lui . t ic 

il se prévois.' 
• : 1 

••• ' . I T.teudait deli 
i u. !•• rmsliair... Hais i 

rifié maintenant de ce qui 

;. t • m . . I •-. ilini'auceux i 
lucouptioatol 

venait... Peu h peu les 
iur s'étaient calmés. (Joe 

•jaAaL To.ijonri 

lence de sa chambre, i 
parler tout haut, paa très fort. 

Non, il ne peut pa^ s èlre tué e 
' lang, preeque 

s BUMI irait lui-me 

pourrait pas Non. vraiment, il 
la. Et puia, maintenant, 
nger à être jésuite.,. * " r '~ 
— Je pirtirai J . . . 
Sa voix dit cela tout haut. Il lui sembla qu'i 
:tre voix avait parlé. 

. . Ils'euinVt 
Il partirait 

ans le mon. 
'• 'irte, il 
;s yeux de M, 

jelt 
referme 

Kl, = •?•£ 

•M:, ijunrd'hui. 
(Beat |fls 
louter. i.e 

dfti Pères ne voudrait prenire de 

fracas de vaisselle sonnaient dans ia cour. Ju-
îxcité, rendu comme fort par sa déci-
lera, et s'approcha delà fenêtre. Par 

taillé do.ua le ciet par la lisi 
• ' • ei . . HUM. T. 

leien: iirameiol 
i i M u i ' j r a k l t , 

Hôtel Continental 
MENU 

da HerewH S forirr 

D1M-.IÎ HAKRK 

BBaaBs^^ss^ssssssssaÊtma 

AU CORSET ELEGANT 

VaadorpD-Lava 

U O I U A I X 

TltlIïl'WI. DI-; VOUMERlf 
Û<- l!<Mili;ii\ 

Irfs créanciers de M. Je«"-
BauiistaTouUmondeliiisr.-bai)u 
ï t M t l W^qurlnljMiiieaudu 

produit launUlrea ti 

du Tribuaal ie Coi 

une dernière assemblée iioui' 
reriflcai;on de leurs«eanees 
nlieulp Lundi 5 Mars 1900 

tesfcses 
lÉe «e viciu 9aiéria..i 

provenant de la vieille Mairie 
Grande quan'ilë de chis . . 
ehéne— Sommiers — Vieilles 
briques — Dois u. brûler. 
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22, Hue Watt, 22 Lmi"aemti\ 
R O U B A I X »"ÇO" 

ÉittsitairesË CHOCOLAT PARISIEN 
L. DELPLANQUE^C,S 

Epic ie r s en g r o s 
(il RWI.\u' - ?2, Rue de Roabaix et 4, Rns Saint-Êloi - TOLUCOLNG 

ES 
DEMANDES 

D'EMPLOIS 
REPRÉSENTANTS" 

i nerijps p ur Vins et Co-
gnaci. bVinei oindilioM. -
Ecrire «rrr. refWHCPl t MM 
L. BEZAfîU el Ce, B-rdeam. 

J l l l . 
COMPAGNIE DU GAZ 

«Je Itoiabnisii AVIS 
-Voua prions Jtfnatrara I 

Abonnn ({adresser à la birt 
tioH.et toujours par écrit Jeu 
demande» de rmttignementi 

La Compagnie dtfli-if tôt, 
retpontab'litéau sujet d 

tont donnes par les monteurs. 

• f M ^ i - î H » ' r»o 

M I MODE 2 
parainmt tous les Saittdia \ f 

LE W.US AM3EN ET LE H.'-5 AKTISTÎOyC 
DES JOURNAUX DE MODES 

CONTIENT, —"••••• 
HUS DE MODELES NOUVEAUX 
PLUS DETRAWUXAL'AIOUilii: 
H.US H LITTEHATURE 
?LUSDE RECETTES DE CUISINE 
PLUS DE RENSnGNOiENTS 

ÇITAVJCUN AUTRE 
3 MOIS : 4 franc,' - UN AN : 14 franoa 
EDITIONS: coi.lenant 

i f*ilron drenupt1 d 

GUÉRISON ASSURÉE 
AïïlïTKltt SHîiffi, WBMIina RF/F.VTES 

ou invétérées, Ma/adies de la Psau, Vices ] 
du Sang, Syphilis, etc. 

par la Matiode Spéciale du D M U W O. D E U X 

PHARMACIE'DUTRICHON 
PUCE OU TRICHQ», A ROUBAIX 

Pectoral suif 
| prompte grm 

caroniqiie 

rakme D E I X 

Enrouements. Laryngites e 

Pilules Antinévralgiques 

Execution soignée de tentes les ordonnances médical s 

PRIX MO D E RËS 
Tous ces produits sont de qualité supérieure 

VJŒJSTTE A. CREDIT 
* e^pi'i-e», I IP Wni-Hinmliftiett t\ux 
naiditsuiiH ICN plu** !»•"£-«•* 

L'Administralion du DON GÉNIE de Lille, 
-t, iru«?, «Au V i c i t x - i l l » i a c h é « 
aux- .Mou(oi iH, ])révient sa nom-
broiiBe clientèle de Utnibaix, Ttmi'coing et 
Croix-Wasquehal, qu'elle vient de e*on-
Hcnf l f «IOM i* *:>:»i»* ooiiKitlaS-
riililc.** sur tons s>s arlicies ot qu'elle 
ol ï i -e IIÉIC» Nt iper i ie pi- i iue à 
tout ancien client î-ccomine\v;ant un nouveau 
eonij)!'». 

S a i s o n tl*Ifivoi*. — Immenses 
chuix do Vêlements d'Hommes, Dames et 
Kii-faiifs, tout lïiiK et de l>rap"rios et Tissus 
Huitaine Haute Xuuve.iuté on tous genres pour 
Vêtements .sur mesure, (Coupe et Façon irré-
proclVavfeleft.) 

f':ilirî<|iio «le ?v94Mil»Iom. — 
Meubles sur eommandôB. — Mobiliers on 
Ion* genres et Literie complotes. 

Livraisons dis'-ivtes f r a n c o A «lo-
n i i o î l e par la voiture de l'Administration. 
— Le V o y a g e ont le i" est i -ei i i-
boui's ié à tout acheteur venant a Lille, 

SEULS REPRÉSENTANTS: 
A Kouhaix iM.rRKITKH.tfiS.ruecInColl.Ve. 
A Tourcoing : M. LOaiDAN.24.rue de Gond. 
A Croix : M. BROCART. In|. me KWber. 

Pharmacie BRUNEAD, rue de Lille, 2, hurcoin-r 
( i l r. I U S U \ en qiiclftues jours des ttoMM, toux, 

brtoehilfa, aie., par le Siroo pectoral balsainiTi': et les 
Bastilles loin, goudron, codiiiaê,prix 1 fr. 50. — lliile de 
foie de morue ambrée, le litre s fr. 2.S.— Huiie de l'oie irais 
d-j m.ci,', liian.ii,->, sans odeur, très facile à uren ire, le litre 
2 fr, f», - Kmuisioo d'huile de foie de morue nniource avi
des foies (rais, le litre 5 ir. — Quinquina gris huauuco nour 

-" I:*.reiia »in de quiflauina, le naqii'j. 'io :itl LT. 
— : - - r « l î l r . 50. 

i de tomes .es maladies conta-
Stauat, écoulements, etc. 
_Eaui minérales et Spécialités avec grand rabais. 

PHOTOGRAPHIE E L K 1 
7 4 , « l u e J'e l la i - t , R O I I S A I X 

PREMIÈRESJOMMUNIONS 
Portraits très soignés depuis 5 fr . la douzains 

Portraits Artistiques i I O fr. avec une 
MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SUR BOIS 

iJ!ii»WMUSW 

v I Qu'est-ce quel 
lé Çhapirograph ? 

niiie mnii' M; i. 
SSI noire. 

JgV^ ^-V.m. - j;." .:r i r à i c r q t e 10 RhApIroftTRpn 
éZ&yss r e>1 h. nftéiuaurapei • 

M'"-^;!].,"! i;<> • - I-..HM'.. franco Cl sail* aucun 

ÎHE MMMIIOaPtAl*H Co Lit, », Place Je ta Bourst, Paria. 

Il 
9€^sr^%^%-ij<r<am 

CElXilXXGt 

M. Charles POLACK 
» « , t ' i i e d l n k c r m a n n , ROUBAIX 

Visible tous les Mardi et Vendredi 
aie S a a n r p H !À .-> h f n r e e Un e n i ' ' 

M. POLACK ss rend à domicile t a déminas 
MAI»M>.\ 1>K C O . \ F I A \ t : K 

I:IS£:P:R,IME:R,I:EI D E 

BUREAUX : 

ROUBAIX, 65, Rie te BMcMli , 69 - 1.MC0I1IG, 53, Rie Verte, 53 
TYPOGRAPHIE - IJTHOGIIll 'IIIË - GRAVURE 

Spécial i lé d'Affiches en tous Genres 
LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 

Donnant Droit ù l'IHSER TIOH GRA TUITE dans f«Aoenir te Roubaix- Tourcoing» 

"" M* RHUMATISMES. GOUVTE 
l°VtoiM- °F*' 

MORRHUOL 
C H A P O T H A U T 

R p̂n-sentr- les Principes Actifs de l'Huile 
de Foie de Morue débarrassé* de sa matiiTp grnssc 
et iniltireste. II offre aux m^res de famille le moyen 
de faire prer.drrt à lotira enfants ce mrdiraient s'uns 
répugnance. Le MORRHUOL s'ndminiptre sous forme 
de petites rapsnîos rondos équivalant chacune ;i Cinq 
grammes d'Huile. 

Les oxp'Viri .:• l'alto? dan« les Hôpitaux de Paris ont 
prouvé qno le MORRHUOL foi tifie rapidement les enfante 
mous, lymphatiques et sujets ù des rhumes fréquents. 
* Dèpét dans toute» les Pharmacie». 

ammmmmtmfw* 
LA HEaRNIE 

Il U'Ï a S M aïa, l'opérutioii qui 
fst trèi «iangerMiM, qui M réaMit jm» loujour- rt 

bie»ftquioeg*iM lia». 
L'iinui'ic «inmn.il qui nrnipl'ï'c 

, m i m kM ŝr 

K»BMI Otrn«iolHHT l-i «*™, Bal W " ' -

j , ! , , . laAMSM i.- •'•• tmiefirr. 

i • 

»la*iaa*l»»«-hen)iaiiv,!34,lmi»tjcjiirs 

SaLaKUlL . 

TRENTE ANS 
LAV1EDTN.ÏOUEUR 

Romain ftmr H * n r j H m a r t 

Jt ne «notais ras, moi, qu'il arhetAt dea biens 
•ationaiii , benfensem-ni qu'il ne m'a pas 
éevatee. Il a eu la rhAteau el les terre» pour 
M -moreeaa 4e pain el. sjAre à cette dot, ma 
f)l« • psi épouser ton Ganaanj, un comte 
•aanme on n'en a jamais fait, comme on n'en 
h n plus. Ah \ George» n'est as» JaaeoT 1 m i -
•saut, test une beaediction du ciel. S'il n'est 
p u joueur, 

*• aaSBBBB>m osTiraer ; i* 
1.1. 

- Caat sfal, mon boa asonaieur Warner, dit 

hU m mm Gecrps A Paris, M a liai 

- ht 

n'hésite 

i'il tomhAt dans de 

ïermany n'a qu une parole. Moi; je v 
luiaot. C'est compris? 
e occasion Dcur l'amoureux tTAssséUt 
pas à en proQter et le fit, non s 

Ml h mon lour, midame Dsma»- Pi 
intéresser a moi 
der sotre apfui 

d'une difUcaltc d où it 

Warner 
Il débuta i 
— Vous coi 

pas brillante. 

— OJI, madame, et je n'ai pas à t 
dra. J'ai pn réaliser oun'qiies éco 
m'ont narmis de m intéresser dans r 
des plus nfifJwHi. Bref, ja suis ei 

revineeque je 

- Où ça ? 
- Par ici : à Vill-i 

CbateHuTlrerrj, il J a 
l»i»r 

mond" au soleil. 
— Et qu'y fereï-rois ? 
— La banqna, l'esponmle. 
— Très bien I . . . je ne eotiMfarfM a eea 

alfaires-ià ; mais je ton qje rtolr,: puv-lm 
(as«) »ws pUH. 

Warner bcdla sas T&isseaut. 
— Il n'y a oas ici que fulre pays qui me 

nlaiB-il secria-t-il. 
Celri se (ri'itait. Maman la Victoire assujettit 

eea lunettes eur ton nei et fii» avor: niriosité 
lancien précepteur. E'ie ne detioait que trop 

t allait e 
- Donc, conclut-elle, 

élstiiir en Vsiots. Est-ce que, par hasard, 
proiel. 

idée d'épouser unfrrançaiH*? 
— Oui, madame, la plus joue ei la meilleure 

des Françaises. 
— Et j'y puis quelque chos- " ' 
— Reauco:i[> I j'aime mnieinoiselle Jordin. 
— Von* %'kXm pas degoilie, l'eerit Mme De-

niy Et Amélie, qu'en B""*e-t-elle T 

s dont jamais parlé du tolre s 

, la chère petite, son 
•s de quoi joindre lt>s deux bouts e 

. _ ois plaisez a Amélie. 
— Je tondrais seulement ne pas lui déplaire. 

répliqua Warner. Le temps aidant, j'arriterai 
peut-être, psr ma constance, par mon dénoue
ment, a h» toucher le cretr. 

— 0:i ! oh! le L»mps défait plutôt les amours 
epi'il ne le» fait*. Pour m finir, tous toulei que 
je parle d? tous a Amélie, pas — : 

mait rai les affaires qui traînent 
lotie içur, la oiî ro la Victoire. 

— Je tous es» supplie, mi 

La lampe baissait ; le froid tenait de partout. 
Mme Ueràay se leteit. 

— A demain malin, monsieur Warner. J« ne 
tous dis pas bon esDoir, ni mautais espoir non 
plus ; je ne suis pas dans le tecret du petit dieu 

dans la cïieit • f l n i i l 
dessus de laquelle il jeta deux touchas de chem 

L'ancien soldat, toiiiours coiffs d un bonm 
de police, fit le salut militaire et dit : 

— J'ai pensé que Monsieur Warner ne sera 
pas fâché de io réchviffcr un brin ataat de i 
coucher. 

dit, faites-en i 
tabac. 

Et il lui passa sa blague. 
Vslenlm'oe se le fit cas dire deux fois. Il tira 

de sa poche un affreux * br.i^e-sjueule » dont la 
tète représentait le musqué eé*arien de. Napoléon 

dame, dit Warner et le bourra. Ne pouvant plus senir l'empereur 

i précepteur de la Vntoin 
Le talet de chambre profita d« la Dcrmi. 
— Toi, se dit-il, tu tondrais ma faise jassr ! 
L'ii-ui-MM n'atait pas d'autre but. L ibserrrsj 

u fi"in lui semblait d'autant ptssisassMCta qu il 
tait ses raisons pour se méfier de l'Alifmiud : 
a/aft tri tjii'un bon domestique pour juge* 

bonnet 
Excellente I quand tous m 

où j'ai paiié, monsieur Warner, 
i i'epreute de toutes \m 

i M l 
— Rien que je sache. 
— N'a-t-on pas reçu dea noutelles d» l'onelt 

d'Aménqne ? 
— L'oncle d'Amérique? inconnu au bataillon. 
Warner tit qu'il perdait son temps. 
Ce fut au ' 
— Et tou . 

Iroutei-totie du climat de Parts f 
— Comme tona toyei, Valentin. 
— Ce n'est p u pour dire, *©•» n 
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